RECHERCHES BIOLOGIQUES SUR LA PERCHE (Perça fluvïatilis L.) 
DE SAO MIGUEL (AÇORES) 

par 

Joseph GQUBIER (1), Henri HOESTLANDT (2) et Maryse GOUBIER ( I) 


RÉSUMÉ.- Les auteurs présentent la première étude biologique des populations de perches Perça 
fluviatiîis des lacs volcaniques de Furnas et Sete Cidades dans Hic de Saô Miguel aux Açores. Après 
une description des lacs et l'historique du peuplement , une étude biométrique analyse les principaux 
caractères méris tiques et les données morpho métriques de cet te espèce. Une étude de la croissance est 
réalisée à partir des lectures d'âge sur Los operculairc, Des données sur l'alimentation et la repro¬ 
duction terminent celte élude. Les résultats sont comparés aux données de la littérature concernant 
les populations qui se trouvent dans la zone naturelle d'extension de cette espèce. 

SUMMARY.- The authors présent the first biologicul study of per ch populations in the volcan ic 
la Les of Sao Miguel îsland in the Açores. After a hrief aecount of the introduction ofperc h into those 
lakes and the biogeography of this spccies, a meristie and morphometric study leads to the biometry 
ofthese populations. It ïs complcted by a study of the grow th and some observations on the lood and 
reproduction. The results areeompared with those of populations whiçh belong to the namral zone 
of extension of this specics. 

La perche européenne et asiatique. Perça fîuviati/is L. est un poisson d'eaux 
douces tempérées plutôt froides ; la limite naturelle d'extension de respèce vers le 
Sud-Ouest, ne dépasse pas le sud de la France, le nord de l'Italie et le nord de la Grèce 
(Collette et Banarescu, 1977). 

On connaît les suites de l'introduction de cette espèce dans l'hémisphère sud : 
Afrique du Sud, Aust ralie, Nouvelle Zélande, (Thorpe, 1977 a). Par contre, on ignore les 
suites d'une introduction dans l'hémisphère nord, au-delà de la limite d’extension de 
l'espèce vers le sud, introduction faite à la fin du siècle dernier, dans une île de l’Archipel 
des Açores, Saô Miguel, à une latitude correspondant au sud de l'Espagne, Il est donc 
intéressant, actuellement, d'examiner des populations de perches de cette île et de les 
comparer à des populations du secteur sud de l’extension naturelle de l’espèce. 

Dans la présente étude, nous nous intéresserons aux populations de deux lacs 
volcaniques de Saô Miguel, Après de brèves indications d'ordre biogéographique et 
méthodologique, nous aborderons quelques aspects de la biologie de ces perches ; biomé¬ 
trie, croissance, alimentation, reproduction. 

Nous tenons à remercier le Gouvernement portugais et le Gouvernement Régional des Açores 
qui ont souhaité ces recherches et les ont facilitées. Ces études s’insèrent d’ailleurs dans un 
programme plus vaste, concernant en particulier des essais d'aedimation du brochet, Esox tucius L. 
et du sandre Lucioperca tuciaperca L. dans quelques lacs de cet archipel. 

( 1} Laboratoire d’ichtyologie de l’Université Catholique de Lyon, 25 rue du Plat. 

F 692KK Lyon Cedex 02 

t2l Laboratoire de Biologie Marine des Universités Catholiques de Lille et Louvain, 

F 62164 Ambitieuse 
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Présentation des lacs étudiés 

L’archipel des Açores, éloigné de î 4Ô0 km de la côte portugaise, est situé entre 37° 
et 41° de latitude Nord et entre 25° et 31° de longitude Ouest, Il est composé de 9 îles 
représentant 2 314 knr. La plus grande, Saô Miguel dépasse 60 km en longueur, tandis 
que la plus petite, Corvo, n'atteint pas 6 km (Fig. I). Cet archipel témoigne d'un 
élargissement, à son endroit, de la dorsale médip-atlantique (Mottct, 1972). Les îles 
constituent les éléments émerges de chaînes de montagnes volcaniques sous-marines, 
particulièrement hautes, puisqu'à leurs pieds, l'océan atteint de grandes profondeurs 
( 3 500 m dans la fosse de l'Hirondelle). Elles présentent une structure différente suivant te 
type d’éruption qui leur a donné naissance et selon Tintensité de l'action érosivc qui les a 
modelées. Certaines som constituées par un grand cône de matériaux d'éruption, tronqué 
par une «caïldeira» (I), d'autres ont plusieurs cônes (Teixiera et Gonçalves, J 980), 

L’île de Saô Miguel (757 knr) a une forme allongée, soulevée en montagnes à 
chaque extrémité, à l'Ouest le massif de Sete Cidades et à l'Est celui de Pico de Vara qui 
atteint I UK) m d'altitude (Fig, 2), On dénombre une douzaine de lacs entre les deux 
massifs, de quelques milliers de nr à plusieurs centaines d'hectares* Les deux plus 
importants som les lacs de Furnas et de Sete Cidades, 

Le lac de Furnas est situé à 280 m d'altitude au pied du Pico de Vara, dans une 
*caldeira» d’explosion do ni le diamètre est d’environ 6 km. Il a uncsupertïciedc 174 ha et 
une profondeur maximum de 14 m, La température moyenne (relevée en 1978) a été de 
1T J C, avec I TC pour le minimum et 26 r, C pour le maximum. L'activité thermale augmen¬ 
terait sa température au fond du lac de TC 

( I ) Terme de géomorphologie désignant un cratère volcanique île grande dimension 



Fig, L- L'archipel des Açores* 
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A l'Ouest de ['île,dans une vaste «culdeiru - dont les crêtes déchiquetées ont 12 km 
de circonférence, est situé le lac de Sete Cidudcs. Son altitude est 251 m et sa superficie 
totale 482 ha. Il est composé de deux parties inégales reliées par un étranglement peu 
profond : le lac Verde (91 ha) et le lac A?u\ {391 ha), La profondeur maximum est 19 m. 
Les températures relevées en 1978 variaient entre 1 L'C et 23X. 


Historique du peuplement 

Les premiers rapports connus, dates de 1792. I 847 ci t 8H5. indiquent la présence de poissons 
de couleur marron ou rouge dans les lacs de Fumas et de Sete Ci Jades, ïl s'agit d cCarasxiux canisstus 
et de Carassius auratux On ne sait rien de l'introduction de ces poissons. On a émis l'hypothèse 
d'oeufs transportés par des oiseaux palmipèdes {Moreira du Silva, 1977). Les premières introduc¬ 
tions connues sont dues à des initiatives privées J,M. Raposo île Amaral et son fils auraient 
introduit, entre 1879 et 1H98 les espèces suivantes : 

A Sete Cidadcs ; 

— Ruti/us macrotepübUis (3) en 1879, provenait i du Rio Mondego au Portugal 

— Saimo truffa farta et Sahtw tru ntt /aatsttis fl ) en IK8U et IKK2. provenant d'Angleterre 

— Cvprimts carpio en I89IJ. provenant d’Allemagne 

— Mürtipierux satmohte*. en 1898 provenant d'Amérique 

— Peu a fluvial iHs. le 7 novembre 1898. expédiées de Londres par bateau 12) et arrivées vivantes au 
nombre de 8 

A f umas : 

— Runhts ruritus* en 1895 provenant d'Angleterre 

11 ) Sous-espèce désignée alors par Saimo stamaiiticus (Günther. 1866) 

(2l Machado < 1937} écrit à ton que ces perches provenaient d'Amérique du Nord. Cette erreur est 
reprise par Berlin 11946). Lue analyse des correspondances échangées à l’époque entre Raposo de 
Amaral et ses fournisseurs de Londres. Wïlhan Hou ton and Yatcs. nous a permis de vérifier cette 
pro\ enance d'Angleterre. De plus, une étude radiographique nous a confirmé qu'il s'agit de l'espèce 
Pena fhtvianfis et non de l'espèce américaine Paca flarest ais, à partir du critère de positionnement 
de l’os prédorsal proposé par Collette et Banareseu 1 19771. 

(3| Celte espèce est appelée à tort aux Adores «Alhurttu\ aiburnux» 
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Lnire |pi95 et 1913* des carpes (Cyprinux carpio) et des perches (Perça JJuvfatiiix) lurent 
intmduileni dans le lac de Pumas en provenance du lac de Sete Cidades. 

On sait que les truites Saimo trutta . introduites 4 Sete Cidades* atteignaient quelques années 
plus tard de grandes dimensions ( l m à 1,20 m pou r des masses de 10 à 12 kg} mais elles mourraient 
sans s'être reproduites car il n’existe dans ce lac aucun émissaire ou torrent qui aurait assuré des 
conditions satisfaisantes pour leur reproduction. Quelques tentatives d'établissement de frayé res 
artificielles furent entreprises sans résultat. 


Le black bass. Mi (top fer us saima'hfcs, tut considéré d'abord comme une espèce de grand 
intérêt à cause de sa chair de bonne quaiiié et des magnifiques captures qui se réalisèrent alors. 
Cependant it a disparu à la suite, semble-t-il* de l'ouverture d’un canal d'évacuation construit en 1937 
pour régulariser le niveau du lac fMorcira da Silva* 19771. 

Actuellement, le peuplement de Sete Ci d a des est composé do perches* de carpes et 
de oarassins. Près d\m millier de brochets* Esox fadas, ont été introduits en 1979-1980 et 
1981. Des pèches d'inventaire réalisées en 1980 et 1981 par les Services Forestiers de Ponta 
Ddgada ont permis de capturer 2 295 poissons répartis en 2 064 perches* 158 carpes* 
69 ca rassi ns et 4 brochets. Les perches représentaient donc en nombre 90 9? des captures 
ei en masse 72 %. 

Le peuplement de Fumas est composé de perches, de gardons et de carpes* En 
1980-J981, une centaine de sandres ont été introduits. 

Les pêches d'inventaires de 1980-1981 ont permis de capturer N 539 poissons 
répartis en 9 203 perches, 2 121 gardons* 213 carpes ci 2 truites arc-en-ciel* Comme à Sete 
Cidades, les perches sont donc très abondantes et représentent en nombre 80 % des 
captures et en masse 35 ü /t. 

Précisons que pour ces deux lacs, il n'y a pas actuellement de pêche professionnelle 
et seulement quelques pêcheurs amateurs. 

Signalons, en terminant cet historique* que la présence presque centenaire de 
Perça fluvialifis aux Adores est en général ignorée dans l’ensemble des publications 
scientifiques internationales indiquant la répartition de cette espèce* 


Matériel étudié 


Dans les deux lacs de Furnas et de Scie Cidades* nous avons effectué des pêches d'inventaire à 
la ligne et au filet en juillet et août 1979. Nous disposions de 4 lignes Ilot tantes* 2 cannes a lancer et 
3 filets maillants que nous pouvions utiliser séparés ou rcums : 2 filets de 20 mde longueur* 1.5 m de 
hauteur avec des mailles 60 x 60 mm et un troisième Ulet de 30 m de longueur, 1*5 m de hauteur avce 
des mailles de 23,5 x 23*5 mm. 

Les filets étaient posés en fin d'après-midi ci levés le lendemain malin. 

Entre le 25 juillet et le 2 août* nous avons réalisé 5 pêches au filet et 3 séances de pêche à la ligne 
dans le lac de Furnas, Nous avons capturé ainsi 405 poissons :44 perches. 351 gardons et 10 carpes. 

Entre le 6 et le 16 août, nous avons réalisé 7 pêches au filet et 7 séances de pêches à lu ligne dans 
le lac de Sete Cidades. Nous avons capture 261 poissons répartis en 220 perches, 30 carpes et 
IL carassins. 

Les perches capturées étaient mesurées et pesées. Nous avons prélevé des écailles ci un 
opercule sur 27 perches à Fumas et suri26 à Sete Cidades pour effectuer les lectures d'âge* Nous 
avons analysé les co ni en us stomacaux de 2K perches de Furnas et 115 perches de Sete Cidades, Nous 
avons aussi prélevé et fixé des glandes génitales pour 10 perches de f urnas et !0 de Sete Cidades. 

Les histogrammes 3a et 3b de la Figure 3 précisent la répartition en taille des perches des deux 
échantillons. 
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[ailles des perches étudiées. 


L’échantillon de Fumas comprend deux groupes. 39 petites ont des tailles comprises entre 
100 et 180 mm pour des masses variant de 20 a 60 g. 5 grandes se situent entre 390 et 430 mm pour 
des masses comprises entre 935 et I 355 g. 

À Sete Cidades. il y a aussi une prédominance de petites perches : 78 f 'i entre 100et 200 mm. 
mais la répartition est plus régulière, le nombre de perches capturées étant beaucoup plus élevé. Les 
valeurs extrêmes sont 101 mm. 7 g et 410 mm. I 040 g. 

Nous avons pu compléter notre matériel grâce aux pêches d’inventaire effectuées du 15 octo¬ 
bre 1980 au 31 juillet 1981 par Monsieur l'Ingénieur A. Morcira da Silva des Serv ices Forestiers de 
Ponta Delgaga. Les résultats globaux de ces pêches ont été indiqués dans l’historique du peuplement. 
Elles ont été réalisées avec les filets maillants dont nous disposions en 1979. pour J28 perches 
capturées à Furnas et 257 perches capturées à Sete Cidades. nous disposons de prélèvements 
d’écailles et d’opercules et nous connaissons la date de capture, la longueur totale, la masse et le sexe 
réparti en 38 mâles et 90 femelles à Furnas. 35 mâles et 222 femelles à Sete Cidades. Les 
histogra m mes 3c et 3d de ta Figu rc 3 précisent la répartition en taille de ees deux au très échan ti I tons 
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des deux lacs. Nous avons aussi tracé sur la même figure, tes histogrammes 3c et 3f qui correspondent 
au total des perches capturées au cours des trois années de pêches d'inventaire dans ces deux lacs et 
qui font ressortir Tabsencc de perches pour les classes de 200 mm à 350 mm dans te lac de Fumas. 

BIOMÉTRIE 

Les données méristiques et morphométriques proviennent d'un sous-ensemble de 
50 perches appartenant à l'échantillon de Scie Cidades. Les tailles de ecs 50 perches som 
comprises entre 103 et 354 mm a%'ce une moyenne de 217 mm, F'histogramme de leurs 
fréquences de taille est donné par la Figure 4, 

Étude méristique 

Nous avons étudié les caractères méristiques habituels : nombre de vertèbres* de 
branchiospines, de rangées d'écailles. de rayons de nageoires. Pour chaque grandeur, nous 
avons calculé la moyenne* la variance et l'écart*!vpe estimés, l'erreur standard de la 
moyenne et son intervalle de confiance au risque 5 r L le coefficient de variation et te 
coefficient d'asymétrie (dit encore coefficient d'obliquité). Tous ces dénombrements ont 
été réalisés en adoptant les normes habituelles. Pour la description de ces normes* et 
l'interprétation des paramètres statistiques que nous avons choisi de calculer, on pourra 
se reporter à notre étude biométrique sur le sandre iGoubier. 19751. 

Les résultats statistiques sont regroupés dans te Tableau 1. Nous ne faisons pas 
figurer dans ce tableau les résultats concernant les nombres de rayons des nageoires 
ventrales et caudales cartes nombres ne présentent pas de variabilité dans notre échantil¬ 
lon. Les nageoires ventrales ont toujours 1 rayon dur et 5 rayons mous, La nageoire 
caudale est toujours formée de 17 rayons mous. Ces valeurs caractérisent d'ailleurs les 
Pcrciformes et nous avions observé des résultats identiques pour le sandre (Goubier, 
1975). 


Nous avons comparé ces données méristiques à celles de la littérature, Thorpe 
(1977b) a rassemblé les résultats de vingt publications entre 1880et 1973. Nous avons 
complété ce tableau avec les chiffres fournis par Banarescu 11964), Les valeurs que nous 

N % 



i ig, 4.- Répartition de* nulle* du pci du d L sov t idadc» utilisées pour l'étude méristique et 
niorphom étriqué. 
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obtenons sont en bon accord avec cet ensemble. Des différences apparaissent cependant : 
les perches des Açores ont, pour les nombres de rayons, de rangées d'écailles, de vertèbres, 
des valeurs légèrement supérieures à celles qui sont rencontrées en Europe. 

TABLEAU I : Données statistiques des caractères méristique.s de la Perche des Açores : 
x mm - x max : valeurs extrêmes en mm, x : valeur moyenne en mm. M mode en mm*s x : écart type 

estime de la population. s x :crrcurMant i ar ddela moyenne* IC 5*7t ; intervalle de confiance au risque 
de 5 V A* V : coefficient de variai ion. SK : coefficient d'asymétrie. 




x 

min 

x 

max 

x 

M 



ICS % 

V SK 


Vertèbres 

41 

44 

42,34 

42 

0,56 

0,08 

42,18-42,50 

1,3% +0,607 


Branchiospines 

20 

24 

21,94 

21 

1,25 

0,18 

21,58-22,30 

5,7% +0,752 


Echelles long. 

59 

71 

63,62 

64 

2,80 

0,40 

62,82-64,42 

4,4 ! _ 0,136 


Ecailles transv. 1 

6 

9 

7,74 

8 

0,72 

0,11 

7,53- 7,95 

9,3% - 0,361 


Ecailles transv. 2 

16 

20 

17,92 

18 

1,02 

0,15 

17,62-18,22 

5,7% -0,078 

an 

! 

Dorsale 1 

14 

16 

14,80 

15 

0,53 

0,08 

14,64-14,96 

3,6% -0,377 

i 

Durs 

1 

2 

î ,16 

1 

0,37 

0,06 

1,05- 1,27 

31,9% +0,432 

u 

Dorsale 2 mous 

13 

16 

14,58 

15 

0,61 

0,09 

14,40-14,76 

4,18% -0,689 

c 

totaux 

15 

17 

15,74 

16 

0,60 

0,09 

15,56-15,91 

3,81 % -0,433 

U 

Pectorales 

12 

15 

13,70 

14 

0,74 

0 t 10 

13,49-13,91 

5,37% -0.405 

1 

durs 

1 

2 

1,98 

2 

0,14 

0,02 

1,93-2,02 

7.14% -0,142 

O 

Z 

Anale mous 

8 

10 

8,66 

9 

0,59 

0,09 

8,49-8,83 

6,85 % - 0,576 

totaux 

Étude morphométriqué 

10 

12 

10,66 

11 

0,59 

0,09 

10,49-10,83 

5,56% -0,576 


Cette étude conduit à rechercher les régressions linéaires entre les dimensions des 
différentes parties du corps. Elle précise donc la forme du poisson* son profil type aux 
différentes étapes de sa croissance. 

Nous avons indiqué sur la Figure 5 les mesures effectuées et leurs abréviations* 

5 dimensions précisent la forme du corps : la longueur à la fourche LF, la longueur 
de la tête T, les hauteurs maximum et minimum du poisson, ta distance préoperculaire du 
museau au préopercule MpO* 

Ces 5 dimensions sont des fonctions linéaires de la longueur totale LT, Nous avons 
rassemblé, dans la figure 6 les tracés des droites de régression avec leur équation 
mathématique et la valeur du coefficient de corrélation r. Four la distance préoperculaire, 
nous avons aussi étudié sa droite de régression par rapport â la longueur de la tête T. 


Les points d'insertion des nageoires sont déterminés par leurs distances à l’cxtré- 
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mité du museau : MDj, MD 2 , MP, MV, MA, Pour les deux dorsales et l'anale, on prend 
le début de la nageoire, comme indiqué sur la figure 5. 

Comme pour la morphométrie générale, nous rassemblons dans une seule figure 
(Figure 7) l'ensemble des résultats statistiques des régressions établies par rapport à la 
longueur totale du poisson. 

Nous avons mesuré les longueurs des bases des nageoires pour les deux dorsales et 
l'anale* La figure 8 rassemble les tracés des trois droites de régression, les équations de ces 
droites et les valeurs du coefficient de corrélation. 





Fig. 5** Schéma d’une perche indiquant les différentes mesures effectuées ci les abréviations 
correspondantes* 



Fig. 6.- Variations des dimensions du corps de la Perche. 
























33 



Fig. 7.- Variation des distances d'insertion des nageoires de la Perche. 



Fig. 8.- Variation des dimensions des nageoires. 


Discussion 

On observe d'abord que pour toutes les régressions étudiées, le coefficient de 
corrélation est très proche de t. Il n'y a donc pas de dispersion des points et ils sont 
pratiquement tous alignés sur la droite de régression. Nous avions fait la même observa¬ 
tion en étudiant La morphométrie du sandre (Goubier, 1975). 

En conséquence, il est possible de passer d'une dimension de référence à une autre 
en conservant une grande précision et on pour rait utiliser celle propriété pour passer ainsi 
de la longueur totale à la longueur à la fourche. Ce résultat peut être intéressant pour des 
comparaisons avec d'autres travaux scientifiques et nous l'ut Miserons dans l'étude de la 
relation longueur-masse. 
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Lorsque la taille du poisson augmente au cours de sa croissance, il se produit des 
modifications dans sa forme. 4 dimensions restent pratiquement proportionnelles à la 
longueur totale T, h. Mpüet A, Pour 3 dimensions, te rapport a la longueur totale diminue 
un peu au cours de la croissance. Ce sont MD f, MP et MW Enfin, pour 6 grandeurs, le 
rapport a la longueur totale augmente avec îa croissance. Cette augmentation, faible pour 
la longueur à la fourche et pour la base de la deuxième dorsale D 2 est par contre plus 
marquée pour la hauteur maximum du corps H, la deuxième distance prédorsalc MDj, la 
distance pré-anale MA et enfin la dimension de la base de la première dorsale Dp 

En conséquence, à mesure qu'elle grandit, la perche des Açores devient plus 
trapue ; la première dorsale devient plus importante repoussant en arrière le point 
d'insertion de la deuxième dorsale ; la nageoire anale est plus rejetée en arrière alors que la 
première dorsale, les pectorales et les ventrales sont au contraire situées plus en avant. 
Nous ne connaissons pas, dans la littérature* d’etudes morphométriques de la 
perche qui permettraient une comparaison directe avec nos résultats. Certains auteurs 
indiquent des proportions entre diverses parties du corps mais la longueur choisie en 
référence n'est pas toujours la longueur totale. Ce peut être la longueur standard (Bana- 
rcscu, 1964) et les comparaisons deviennent alors très difficiles. Les proportions indiquées 
par Scott et Crossman (1974) pour Perça ftavescens concordent bien avec nos résultats et 
traduisent une similitude de forme entre ces deux espèces de perches. 

Relation longueur-masse. 

L désignant la longueur du poisson, mesuré en millimètres et M sa masse en 
grammes, nous avons établi la relation d'allométrie M = a L n en choisissant pour L la 
longueur totale (L — LT), On sait l'intérêt de cette relation pour la systématique et pour 
l’étude biologique de l’espèce (Le Cren, 1951). 

Pour chaque lac nous avons d'abord étudié séparément l'échantillon péché en 
1979 (noté I )et l'échantillon pêchéen 19NÜ-K l (noté 2), puis nous avons distingué les deux 
sous-échantillons des mâles (noté 2M) et des femelles (noté 2F) de ce deuxième ensemble. 
Ensuite, nous avons regroupé la totalité des perches de chaque lac (noté l 4- 2) et enfin 
l’ensemble des perches pêchées dans les 2 lacs des Açores de [979 à 1981. Le Tableau 11 
regroupe les résultats de ces calculs statistiques, 

A partir de ces relations, il est facile de calculer des masses théoriques correspon¬ 
dant aux différentes longueurs pour chaque sous-ensemble étudie. On observe qu’il n'v a 
pas de différence significative entre les masses des mâles et celles des femelles pour les 
longueurs comprises entre 100 et 250 mm. En revanche, les femelles ont tendance à être 
plus lourdes que les mâles aux tailles élevées et cet écart augmente avec la taille. M atteint 
environ 200 g pour les perches de 1500g mesurant 45 cm. C’est donc un écart relativement 
faible qui pourrait correspondre seulement aux différences de masse des glandes génitales. 
Une observation identique a déjà été faite par Le Cren (Ï95I) pour cette même 
espèce Perçafluvianlis. par Fortin et Magnin ( 1972) pour PerçafJavesçens □ u Canada, par 
Goubier (1976) pour un autre percidé Ludopcrca ludoperca en France. On peut noter 
aussi que les différences observées pour les sous-ensembles d'un même lac sont faibles, ce 
qui justifie de les rassembler en un seul échantillon. 

On pourra donc retenir pour le lac de Fumas la relation d’allométrie ; 
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M L7K 10'b L ^établie avec un eodITeieru tic con clut ion r 0,992 entre les 
logarithmes de M et de I , 
et polir Seie Cidadcs 

M- 0,86 10-6 L -M9 avec r 0.993. 


TABLEAl 1 11 : Relation Innguciir-msisM: pour les différents ensembles tic perches étudiées. 



Numéro 

Nombre 

Longueurs 

extrêmes 

Relation d'allométrie 

Coefficient 


référence 

d'individus 

Lmin*Lmax 


de corrélation 




(en mm) 




I 

44 

117-428 

M : 2,90 I0" 6 L 3 ’ 26 

0*994 

Lac 

2 

128 

73-453 

M : 1,63 10* 6 L 3 ’ 38 

0,992 

de 

Fumas 

2M 

38 

96-453 

M : 3,87 10* 6 L 3,21 

9*970 


2F 

90 

73449 

M : 1,18 10" 6 L 3 ’ 43 

0*995 


1 +2 

172 

73453 

M : 1,78 10 -6 L 3,36 

0*992 


1 

217 

101410 

M : 0,536 10" 6 L 3,58 

0,991 

Lac de 

2 

257 

83436 

M : 1,40 lO^L 3,41 

0,994 

Sete 

Cidades 

2M 

35 

83-247 

M : 1,99 10" 6 L 3 ’ 33 

0 t 975 


2F 

222 

114436 

M : 1,44 10"^ L 3 ’ 40 

0*995 


I +2 

474 

83436 

M : 0,857 10* 6 L 3 ’ 49 

0,993 

Total des perches 



M : 1,09 10" 6 L 3,45 


des lacs de 

646 

73453 

0*993 


Fumas et Sete Cidades 


Aux petites tailles étudiées ( 100-200 mm) les perches de Furnas sont un peu plus 
lourdes que celles de Sete Cidades* et c'est le contraire aux grandes tailles. L'écart relatif 
est au maximum de 10 % aux tailles extrêmes : 1 g pour une perche de 9 g mesurant 
100 mm* 220 g pour une perche de 2200 g mesurant 50 cm. 

Si on désire effectuer des comparaisons avec des perches d'autres régions, il nous 
semble légitime* compte tenu de la petitesse des écarts signalés* de regrouper les perches 
des deux lacs des Açores et de calculer une relat ion longueur-masse sur cette ensemble de 
646 perches. La courbe correspondante est tracée sur la figure 9. L'équation de cette 
courbe s'écrit : 

M= 1.09 Ifr 6 L3,45 avec r = 0,993. 

Dans le tableau EM. nous indiquons les masses correspondant aux différentes 
tailles pour les perches des Açores et pour une population de perches d'un lac de barrage 
en France (CTGRFF, 1980). Pour une longueur de KHI mm* les masses sont identiques. 


36 


T A B LE A U 111 : M a sses ca I c ul ces ù d i JTcrc n le s ta j I les pour la Pc rdi c d es A ço rcs ci com pu ru iso n avec 
Vautres populations. 



Longueur totale en mm 

100 

150 

200 

250 

300 

350 

400 

450 


Longueur fourche 
correspondante en mm 

93 

141 

189 

237 

285 

333 

381 

429 

«4 

AÇORES 

S *6 

35 

94 

204 

382 

650 

1030 

1546 

4> 

B 

c 

0 

E* 

e 

FRANCE 
(CTGREF, 1980) 

8,6 

31 

78 

160 

286 

467 

715 


u 

4 

3 

O 

s 

ANGLETERRE 
(GOLDSPINK et GOODWIN 
1979) 

14,4 

47 

109 

207 

351 

547 

803 

1125 

0 

£ 


CANADA 

(FORTIN et MAGNIN, 1972) 

im 

40 

97 

194 

340 

547 




11.6 41 100 201 354 573 



Eïg. 9.- Variation de la masse en fonction de la longueur chez les perches des Adores. 


Lorsque la taille augmente, les perches des Açores ont une masse plus élevée que celle des 
perches françaises* Nous avons aussi comparé ces résultats avec les valeurs calculées à 
partir des données de Goldspink ci Goodwin ( 1979) pour des perches d'Angleterre. Ces 
auteurs ont fourni des relations d'allométrie pour plusieurs populations en utilisant la 
longueur fourche comme référence de longueur. Pour pouvoir utiliser leurs résultats. 
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nous avons calculé la correspondance entre les longueurs totales et les longueurs à la 
fourche à partir de la relation établie dans l'élude morphométrique. Ces calculs indi¬ 
quent, en Angleterre, des perches plus lourdes aux petites tailles et moins lourdes aux 
tailles élevées. L'écart est de 230 g pour les perches de 400 mm„ Nous avons enfin indiqué, 
à titre de comparaison Jes valeurs calculées pour les perches du Canada, Perca flavescens, 
â partir des relations établies par Fortin et Magnin (1972). 

On observe, dans tous les calculs statistiques précédents, que les coefficients de 
corrélation sont voisins de l'unité, ce qui traduit une corrélation presque parfaite entre la 
masse et la taille de la perche. 


CROISSANCE 

Technique 


II est relativement facile de connaître Page des perches pur l'examen des écailles dans les 
secteurs septentrionaux d'extension de l'espèce, en Finlande par exemple (Scgersiralc, 1933) ; il n’en 
est plus de même en Angleterre ou en France, En effet, ces poissons ne s'alimentent pas en hiver dans 
les régions nordiques alors qu'ils mangent quelque peu dans les secteurs méridionaux comme c'est 
le cas en France (Hoestlandt, I979h) ; il s'ensuit que les zones décroissance nç sont pas lisibles sur les 
écailles. 

Le Cren ( 1947) constate que la lecture de l'âge est possible sur l'os opérai lai re. Il suffit de 
disséquer cet os, de le nettoyer soigneusement, puis de le conserver à sec durant quelques mois. 
L'examen est effectué à la loupe binoculaire sur fond noir en lumière réfléchie : un meilleur 
rendemeni est obtenu si Ton imprègne l'opercule d’huile de cèdre lCraig in Un.). On observe ainsi 
des bandes» épaisses non transparentes riches en calcaire (donc blanches en lumière réfléchie), 
alternant avec des zones fines transparentes pauvres en calcaire (donc sombres sur fond noir). Les 
■■ bandes « correspondent aux périodes de bonne alimentai ion ( printemps, été. début d’u u lomne) ; les 
zones sombres correspondent aux périodes de faible alimentation (Un d'automne et hiver). Ces 
observations sont assez nettes chez les perches de nos eaux françaises avec contrôle par élevage 
(Hoestlandt, 1979a, 1979b, 1980), mais elles semblent être moins précises que pour les eaux anglaises 
du district des lacs (Le Cren, 1947): en France, il peut} avoir environ 10% d'erreur sur le calcul des 
âges par examen des opercules. 

Les opercules des Açores sont plus difficiles à examiner que ceux de France. La figure iü 
présente trois opercules d'âge 1+, ll + et 1V+ (î). Sur l'opercule «a» d'âge i * , on voit une vraie 
«bande» b et une «fausse bande» fb. Les fausses bandes peuvent être reconnues, car elles 
correspondent à un passage brusque d'une zone épaisse à une zone fine, alors que ce 
passage est dégressif pour les vraies bandes. Les fausses bandes correspondent vraisem¬ 
blablement à une réduction alimentaire au cours de lu longue période normale d'alimen¬ 
tation. Il n'est pas possible d'être plus précis car nous ignorons encore le métabolisme du 
calcium chez les poissons (Simkïss, 1974). 

La difficulté de lecture de Page chez les perches des Açores peut être expliquée par 
les conditions climatiques. Tout d'abord, la limite naturelle d'extension de l'espèce vers le 
Sud-Ouest correspond aux Pyrénées qui n'ont pas encore été dépassées par la perche 
( Almaça, in lut.), soit à la hauteur de 43“ de latitude Nord, alors que l'île de Saô Miguel est 
à la latitude Nord de 37* 5. Ensuite, il est bien connu que les îles océaniques ont un climat 
plus tempéré que la côte ouest européenne et que les hivers sont moins froids qu'en 
Grande-Bretagne ou qu'en France. Il n'est donc pas étonnant que P on doive admettre une 
possibilité d'erreur de 15 à 20 % sur Page des perches des Açores, 

(1) La classe d’âge 1+ comprend toutes les perches entre une année d'âge et deux années 
d'âge, la naissance étant théoriquement fixée au 1er mai de l'année 0. 


38 


On remarque, sur la légende de la figure 10, que la perche d'âge 11+ est légèrement 
plus petite que celle d'âge 1+ ; ceci correspond à des différences importantes de crois¬ 
sances individuelles, ce qui sera examiné ultérieurement à propos de la croissance en 
longueur. 

Les longueurs des poissons sont mesurées entre l'extrémité antérieure de la 
mâchoire supérieure et l'extrémité distale de la nageoire caudale. 

Si les méthodes dépêches utilisées ne permettent pas d'obtenir des «échantillons de 
populations» strient senso , on peut admettre que les pêches successives des Açores, 
présentées dans le tableau IV (examen de 457 perches) constituent des «échantillons» de 
population pour les deux lacs étudiés ; on y a joint les chiffres de deux stations de France 
afin de permettre une étude comparée de la croissance des perches. 



Fig. 10.- Os opère u la ire des perches des Açores : 

«a» perche du lac de Furnas de longueur J 47 mm et d'âge H-, pêchée le 2.8.79 ; 

«b» perche du lac de Sete Cidarîcs de longueur 137 mm, d'âge I1+, pêchée le 8.8.79 : 

«o perche du lac de Sete Cid'ades de longueur 313 mm, d'âge IV+, pêchée le 6.8.79 ; 

Les petites lettres «b» permettent de situer les «bandes» annuelles de croissance, «fb» indique une 
«fausse bande». 

Résultats 

Hn longueur 

Lac (k Sete Çiciades 

La figure 11 est un graphique de la croissance de l'échantillon de population A|; 
cci échantillon est le plus important en nombre de perches(126). La pêche ayant eu lieu en 
début d août, la valeur de «+ » pour les classes d'âge est donc de trois mots. Cet 
échantillon ne comporte pas de poissons d'âge 0 * car au début d'août, les jeunes sont 
encore trop petits pour être pris dans les filets utilisés ou pour mordre a l'hameçon. 
D'autre part, les perches les pins âgées sont d'âge IV - . 

Le caleu! des intervalles de confiance permet de constater que la variation des 
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Fig. IlCroissance en longueur des perches du premier échantillon du tac de Scie Cidades {A1}. La 
courbe est tracée à partir des moyennes de longueur par classe d’âge ; les traits verticaux figurent la 
valeur des intervalles de confiance. 


i 

il C P 



Fig. 12.—Croissance en longueur des perches des quatreéchaniillons(ALÂ2. A3, A4} du lacdcSeic 
Cidades, 

croissances individuelles augmente avec l’âge, ce qui correspond aux observations en 
Europe. Ceci montre que Ton peut capturer une petite perche d’âge IIÏ+ qui soit plus 
petite qu’une grande perche d’âge , Il n'est donc pas possible de retrouver l'âge par le 
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Fig. 13- Croissante en longueur des perches de deux échantillons (BL B2) du lac de lurnas. 



Fig. I4 + - Croissance en masse des perches du premier échantillon du lac de Setc C’idades (AI). Les 
traits verticaux figurent la valeur des intervalles de confiance 

seul examen de la longueur des poissons, La figure 12 permet de comparer la croissance 
des quatre échantillons de population Aj, A 2 , A 3 , A 4 (total 369 perches). Sur le graphi¬ 
que, nous avons indiqué en abscisses les âges par rapport à la naissance, soit J 0 , [| 0 etc... 
Dans [‘établissement du graphique, on tient évidemment compte de «+ ■> pour chaque 
échantillon (cf, tableau IV), Les quatre courbes montrent des croissances similaires et 
régulières. S'il y a quelques différences, surtout pour F âge V! + . elles ne peuvent avoir de 
valeur significative en raison du petit nombre de perches cl des variations individuelles de 
croissance. 
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Fig, 15.-Croissance en masse des perches de l'échantillon 81 du lac de Fumas. Les traits verticaux 
figurent la valeur des intervalles de confiance. 

Lac de Furnas 

Le tableau IV et la figure 13 présentent la croissance en longueur de deux 
échantillons de populations (Bj. B 2 , total de 88 perches). On constate que les deux 
courbes sont similaires entre elles* mais différentes de celles des figures 11 ou 12. En effet, 
la différence est marquée pour les classes d'age III et IV avec une croissance très rapide au 
lac de Furnas* ce qui n'a pas été constaté dans les autres stations d'Europe. Il faut 
remarquer également qu'à Furnas, il n'y a que trés peu de perches d'âge 1V et même d’âge 
111. D'autre part, le Service Forestier des Açores a examiné les captures de 1980 et 1981 
(9203 perches) et n'a trouvé aucune perche mesurant entre 200 et 300 mm tic longueur 
(Moreira da Silva in litt*}. 

En masse 


Le tableau V donne les résultats des croissances en masse pour une population du 
lac de Sete Cidades (Ai) et une population du lac de Furnas (Bj). 

Lac de Sete Cidades 

La ligure 14 indique que l'augmentation de masse n'est importante qu'au delà de 
l'âge 11+, Quant aux intervalles de confiance, ils sont tellement élevés à partir de Tàge III+ 
qu'ils conduisent à des valeurs négatives, ce qui est évidemment une absurdité biologique. 

Lac de Furnas 

La Figure 15 permet de constater que les variations individuelles de masse dans une 
même classe d'âge sont moins importantes que dans l'échantillon de Sete Cidades. 
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TABLEAU IV ; Croissance en longueur des échantillons de perches des Açores ainsi que de deux 
échantillons de perches en France : N nombre total de perches, n nombre de perches par classe 
d'âge. L - longueur moyenne en mm par classe d'âge, IC intervalle de confiance au risque 5 %, M 
masse moyenne en g par classe d'âge. 


Stat. 

Lieu de 
capture 

Date de la 
pèche 

N 

0 

I 

II 





n L IC 

n 

L 

IC 

n 

L 

IC 

A 1 

Sete CHades 
Açores 

6/8-16/8 1979 

126 


17 

117 

95-137 

49 

163 

109-219 

A 2 


21/10-7/11 1980 

110 

1 83 

30 

135 

118-150 

33 

172 

113-231 

A 3 

n 

15/1-30/1 1981 

74 


22 

137 

121-153 

15 

189 

129-249 

A 4 

*» 

28/4-8/5 1981 

59 





27 

133 

113-152 

B 1 

Fumas 

(Açores) 

26/7-16/8 1979 

37 


7 

135 

102-168 

14 

154 

132-175 

B 2 

n 

6/1-9/1 1981 

51 


36 

134 

123-144 

8 

156 

129-181 

C 

Amiens 

(France) 

28/10 1976 

89 

48 76 65-86 

25 

108 

82-133 

8 

132 

114-149 

D 

Lac Cazeaux 
(Franc») 

17/11 1976 

50 

43 77 64-90 

4 

130 

53-205 

2 

182 

171-193 


TABLEAU V : Croissance en masse de deux échantillons de perches des Açores. 


Stat. 

Lieu de 
Capture 

Date de la 
pêche 

N 

1 

II 





n M IC 

n M 

IC 

A i 

Sete Cïdades 
(Açores) 

6/3-16/3 1979 

125 

17 12 2-22 

49 50 

15-115 

B i 

Furnas 
(Açores) 

26/7-16/8 1979 

37 

7 29 1247 

14 38 

23-54 


Discussion 

Comparaison entre croissance en longueur et croissance en masse 

Pour un meme âge, il y a beaucoup plus de variation de masse que, proportionnelle¬ 
ment, de variation de longueur. Ceci avait déjà été constaté en France lors d'élevages 
expérimentaux de perches (Hocstlandt, 1979b). En conséquence, pour la perche, les 
études de croissance ont intérêt à être suivies plutôt à partir des longueurs moyennes qu'à 
partir des masses moyennes. 
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III 

IV 

V 

VI 

n 

L 

IC 

n 

L 

IC 

n 

L 

IC 

n 

L 

IC 

30 

224 

87-360 

30 

278 

183-373 







23 

271 

208-334 

8 

359 

335-382 

14 

381 

348414 

i 

417 


13 

274 

208-340 

10 

364 

317-411 

11 

383 

326439 

3 

369 

345-392 

S 

131 

146-215 

14 

260 

205-315 

5 

349 

285412 

5 

410 

375-444 

u 

162 

140-183 

2 

407 

392-422 

3 

414 

379448 







1 

430 


5 

423 

400444 

i 

443 


6 

165 

120-210 




1 

247 


1 

292 


I 

239 












III 

IV 

V 

n 

M 

IC 

n 

M 

IC 

n 

M 

IC 

30 

202 

236-643 

29 

335 

30-702 




U 

44 

23-64 

2 

965 

785-1145 

3 

1138 

827-1448 


Comparaison entre les deux lacs de Saâ Miguel 

La croissance est très différente entre Les deux lacs (figures IL 12 et 13) et celte de 
Fumas est difficile ment explicable, alors que celle de Sete Cidades est normale. 

On peut émettre une hypothèse pour le Lac de Fumas, en tenant compte du pseudo 
problème du nanisme de la perche en Europe. A la suite d'études en Suède (Alm, L946) et 
en Hollande (Décider, 1951), nous avions constaté en France (Hoestlandt, 1979a,b) que 
dans les étangs ou dans les lacs de dimensions réduites, il arrivait que les perches 
demeurent petites, deviennent très nombreuses et ne dépassent guère l'âge de III+ ■ Il 
semble que Les perches ne dépassent pas cet âge si elles ne deviennent pas ichtyophages ; 
or il semble aussi qu'en cas de population surabondante en perches, l'alimentation 
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piscivore est pratiquement impossible. Mest possible qu'au lac de Fumas, les perches qui 
deviennent ichtyophages, et qui semblent peu nombreuses, aient une croissance rapide, 
alors que les autres perches demeurent «apiscivorcs». 

Comparaison avec fa croissance à /a limite sud-ouest de F extension de l'espèce 

Le tableau IV donne les croissances dans deux stations françaises (Hoestlandt, 
1979b) : l'une est à Amiens (5(T latitude nord) (C) et a permis de réaliser un excellent 
échantillonnage type puisque c'est un bief isolé des Hortillonnages qui a été totalement 
pêché électriquement ; l'autre est dans le sud-ouest de la France, le lac Cazcaux dans les 
Landes (44° latitude nord) (L>). La figure 16 permet de comparer ces deux échantillons 
français à un échantillon du lac de Scie Cidades (A 4 ). 

On constate que la croissance des perches du lac de Scte Cidades est meilleure que 
celle des perches d'Amiens et légèrement inférieure à celle des perches du lac de Cazeaux 
pour lequel il n’a pas été, hélas, capturé de poissons âgés. 

Comparaison avec les autres régions européennes 

Il est bien évident que la croissance de la perche dépend de l'environnement et en 
particulier de la température qui est d'une grande importance chez les poïkilothermes. Ï 1 
n'est donc pas étonnant que la croissance soit beaucoup plus lente dans les pays nordi¬ 
ques : c’est ainsi que dans un lac de Finlande (Segersirale, 1933), on trouve des perches 
âgées de 5 années qui ont une longueur moyenne de 140 mm et des perches âgées de 12 
années qui ne mesurent que 240 mm. 

D'autre part, il est possible que la perche ait, naturellement, une croissance très 
rapide. C'est ainsi qu'en France, dans un étang d'élevage naturel près d'Amiens, il a été 
obtenu des perches de 240 mm à l'âge de II f ( Hoestlandt. 1979b) et qu'en Australie, il a 
été obtenu des perches de 350 mm pour le meme âge f Weathçrïey, 1967, cité par Thorpe, 
1977a,b). 



Fig. 16.- Comparaison de croissance en longueur entre l'échantillon A I du lac de Scie Cidades ci de 
deux échantillons de France (C : Hortillonnages d'Amiens : D : Lac de Ca/caux). 
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A l'extrémité sud-est de l'Europe* en Grèce* dans un lac de la région de Thessalo- 
nique (40° latitude nord) Papageorgiou ( 1977a, 1977b) signale une croissance plus lente 
q uc celle qui a été constatée aux Açores ou dans le sud do la F rance* et ceci sur neuf années 
d'études* Les perches d'âge IX n'atteignent que 207 mm de longueur moyenne* alors que 
cette longueur est dépassée en trois années aux Açores (37’ latitude nord) ou dans le sud 
de la France* au lac de Cadeaux (44" latitude nord)* Cela est peut-être lié à un climat 
continental trop chaud en été* ou à un lac oligotrophe* ou encore a une surpopulation de 
perches. Il n'est pas possible de le préciser* 

Conclusion 

De cette étude de la croissance de la perche aux Açores, en tenant compte des 
comparaisons avec l'ensemble de l'Europe* on peut conclure que ta perche est bien 
adaptée dans ces îles atlantiques où elle trouve des conditions favorables à son 
développement. 

ALIMENTATION 

Technique 

Dans chacun des deux lacs étudiés, il est prélevé un certain nombre de contenus digestifs ; 
ceux-ci sont fixés soit au formol à 5 soit a l'alcool â 70"* Les contenus digestifs de 115 perches du 
lac de Sete Cidadcs* et de 28 perches du lac de Fumas ont été examinés. 

Résultats 

On constate qu'un grand nombre de tubes digestifs sont pratiquement vides (459? 
à Sete Ctdades, 32 % à Fumas). Ceci ne doit pas étonner car c'est conforme aux 
observations faites en diverses régions d'Europe, 

Dans l'ensemble* la nourriture des perches açôréennes est semblable à celle des 
perches françaises (Hoestlandt, 1979b* 1980), c'est-à-dire qu’elle est principalement 
formée de Crustacés* d'insectes et de petits poissons. 

De légères différences som observables entre les deux lacs* C'est ainsi que les 
perches du lac de Sete Cîdades mangent des algues vertes filamenteuses, ce qui est très rare 
en France. En outre* dans ce même lac* les perches mangent des Àrgulus, ce qui prouve 
l'abondance de ce «pou - de poisson. Les larves de chironomides sont beaucoup plus 
fréquentes chez les perches du lac de Fumas* Enfin* les insectes non aquatiques sont 
fréquemment capturés par les perches du lac de Sete Cidades : il est probable que ces 
perches viennent souvent «piper» â la surface de l'eau. 

Parasitisme 

Les tubes digestifs sont peu parasités : on a seulement trouvé quelques Nématodes. 

REPRODUCTION 


L'étude des glandes génitales des perches capturées sera très limitée pour deux 
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raisons : 

— les prélèvements ont tous été faits a la même époque de Tannée (juillet-août) 
après la ponte. 

— les 20 prélèvements de glandes génitales appartiennent tous à des femelles. 
Cette prépondérance des femelles dans nos échantillons est une énigme qui a déjà été 
signalée pour d'autres régions (Thorpe. 1977 ; Goldspink et Goodwm. 1979). Elle est de 
plus confirmée par les pèches d’inventaire effectuées dans les deux lacs en 19K0et 1981 ;à 
Furnas 70 C A de femelles et 30 de mâles, à Sete Cidades 86 c 7< de femelles et 14 7r de 
mâles. 

Technique 


Les glandes génitales ont été fixées au Boum aqueux et les coupes ont été colorées à 
Thémaloxyline éosine. 

Pour les stades de développement des ovocytes, nous avons adopté d’une part, la 
classification de Malscrvisi et Magnm ( 1968) ( 11 stades basés sur les modifications des ovocytes chez 
Para fïavtwcem), d’autre part, nous avons comparé nos observations avec Téchelle de maturité 
définie par Kcstevcn i1960 reprise pour Crut g 11974) et plus récemment par Treasurer and Holtiday 
( 1981 9 stades basés sur les modifications externes des ovaires et des ovocytes pour Perca/luviatilis), 

Résultats 

Pour 16 femelles appartenant aux classes 11+ à 4+ et mesurant de 123 à 410 mm, 
nous avons trouvé le stade IX de Kcstevcn dit «rccoveringspcnt- : stade de réorganisation 
avec la présence d’oocvtes au repos et d'oocytes en développement. Ces derniers présen¬ 
tent les stades II à V de la classification de Malservisi et Magnin : dispersion de la 
chromatine, apparition du noyau de Balbiani secondaire, de nucléoles périphériques et 
formation de vésicules de vitellus f figure 17), 

L es 4 a u t rcs fc m c 11 es p r esc n i c n t d e n o m b re u x o v o cy t es li va fins aux fo r ni es i rrégu - 
lières en dégénérescence, dans une proportion importante par rapport aux autres struc¬ 
tures. On peut penser qu'il s'agit là de poissons n'ayant pu se reproduire. Ces 4 femelles 
appartiennent aux classes d'âge 1V+ et V+ et mesurent respectivement 305, 326, 415 et 
428 mm. 

Discussion 

Cette brève étude montre que les perches des Ayores ont un développement 
ovocytaire semblable à celui d'autres perches situées dans d'autres régions géographi¬ 
ques. Ainsi Pena flimwwtw de la Baie de Carillon au Canada {74 11 de longitude ouest et 
45" de latitude nord) et Perça fluviaiiUis des Lochs Kinord et Davan. Desidc. Grampian en 
Ecosse présentent à la même époque de Tannée les mêmes stades de développement des 
ovocytes (Malservisi et Magnin. 1%8. Treasurer and Holliday. 1981), 

11 semble rail aussi que les perches des Açores atteignent très tôt leur maturité 
sexuelle, alors qu'elles sont encore de petite taille 1125 mm). Deux résultats semblables 
sont mentionnes : l'un dans le lac Vussilliox en Grèce [ Papageorgiou, 1977) où la plus 
petite femelle mature mesure ! 12 mm pour une masse de 17 g ; l'autre à Amiens, en 
France (Jloestlandt. 198U)où Ea plus petite femelle mature mesure 1 17 mm. 
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Fig. 17.-Ovocytes de perches. I cl 2, perches de 148 mm, 35 g* âge 11+ ; 3, perche de 309 mm, 455 g, 
âge [V+ ; 4* perche de 257 mm, 250 g, âge |V+„ 
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Cet te et ude de l a perche eu ropéenne au-delà de son aire d'extension naturelle vers 
le sud permet de conclure à une installation satisfaisante de l'espèce à une latitude qu'elle 
ne serait probablement pas capable d'atteindre sur le continent européen. 

Les îles atlantiques des Açores ont un climat plus comparable à celui du sud de La 
France qu'à celui du sud de l'Espagne à la même latitude. Ceci se comprend aisément par 
l’influence océanique qui permet d'expliquer la présence d'une flore et d'une faune de type 
tempéré. 

I î est probable que la perche serait d i Ffïci le à adapter dans les autres îles at lant iques 
au climat plus chaud et surtout aux ïies du Cap Ven dont la flore et la faune sont 
principalement tropicales. 
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